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PROLOGUE 
Un premier éclair, sinistre pré-

curseur, déchire et ensanglante 

l'obscurité qui nous cachait Pékin 

depuis deux semaines. 

D'après plusieurs dépêches qui 

malheureusement, paraissent bien 

fondées, le ministre d'Allemagne 

a été assailli, le 18 juin, par les 

soldats, dans le parcours, assez 

long du reste, qui sépare le quar-

tier des légations du Kong-Koan 

— assez misérable d'ailleurs par 

rapport aux vrais ministères 

d'empire,— où siège le Tson-Ly-

Yamen. Une dépêche ajoute que 

le ministre a succombé aux bles-

sures reçues en arrivant à cette 

résidence. 

Pareil assassinat montre com-

bien étaient j ustifiées les terribles 

appréhensions qui faisaient dire 

hier encore : Le silence de Pékin 

n'est pas de bon augure, 

Si rien de grave ne s'était passé 

à Pékin, si les légations n'était 

pas en péril, pourquoi le gouver-

nement chinois n'aurait-il pas 

laissé les ministres européens 

communiquer eux-mêmes des 

nouvelles de leur situation ? 

Seul les vices-rois transmettaient 

aux consuls, ou même aux minis-

tres chinois près des puissances, 

des nouvelles rassurantes en un 

style qui sentait terriblement la 

duplicité. 

Le 25 juin encore, levice-roi 

de Nan kin était chargé par la 

cour de prévenir M. de Bezaure 

que les légations continuaient à 

bénéficier de la protection du 

gouvernement impérial ». 

Et maintenant les suppositians 
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— Monte le premier, dit Mascotte, Cham-

bre n" 3, à l'entresol. Je vais m'occuper 

du souper. 

— Màtin ! fit le père Emile qui 

avait l'œil ouvert a toutes choses, la 

Mascotte qui se paie le bel Eugène ! Mâtin ! 

Màtin ! 

T'as vu de travers, répliqua la Mascote 

Et puis c'est pas tes affaires. Qu'est-ce qu'il 

y a à « Briffer » ? 

Quelques minutes après, elle remontait 

avec des provisions variées : jambon, sau-

cisson, œufs durs, qui allait être géné-

reusement arrosés d'un petit Tin rouge 

les plus pessimistes sont possi-

bles. 

Certainement les légations sont 

cernées, attaquées, affamées de-

puis nombre de jours. Si la ca-

tastrophe suprême se produit, si 

la populace et la soldatesque ivre 

de haine, de pillage et de sang, 

emporte les derniers retranche-

ments des réfugiés du quartier des 

légations, cette fois nulle hésita-

tion n'est possible et nous espé-

rons que notre gouvernement se 

décidera à une action immédiate 

plus énergique que les petites 

mesures prises jusqu'ici. 

La cour impériale semble bien 

prendre quelques précautions re-

nouvelées de Pilate. Elle fait 

anoncer qu'elle est impuissante à 

protéger plus longtemps les léga-

tions. Par ses encouragements 

multipliés, par ses faiblesses hon-

teuses, par ses connivences mai 

dissimulées, elle a déchaîné le 

monstre, elle est même apparue 

plutôt enchantée des féroces ex-

ploits des Boxeurs. Maintenant 

elle voudrait se laver les mains 

avec des phrases entortillées, et 

viqueuses. Ce n'est là qu'une du-

perie. 

Le seul espoir à conserver que 

les Européens de Pékin n'ont pas 

encore sucombé, c'est que, le mi-

nistre d'Allemagne a été tué en 

dehors du quartier des légations 

où se défendent le personnel di-

plomatique, les réfugiés et les sol-

dats européens envoyés pour leur 

garde. 

Sans doute, dans les pourpar-

lers avec la cour qui voulait obli-

ger les légations à quitter Pékin, 

le ministre allemand aura assu-

mé la dangereuse mission d'aller 

supérieur — la renomr ée du père Emi-

les ! — voire même d'une bouteille de 

pétillante tisane. La Mascotte avait fait 

des folies, car du louis de l'après-midi il 

ne lui restait pas un centime. Mais 

elle y songeait bien à la galette, en ce 

moment ! 

Le souper fut très gai. On parla de 

tout autre choses que Je l'«affaire», et na-

turellement Belle-Pipe tint a se montrer 

le plus galant du monde. 

— Dis mois que si tu m'aimes, c'est pas 

parce que je suis rouquine comme la Fer-

nande ? minauda la Mascotte. 

— Tu jaspines des bêtises, répliqua Bel-

le-Pipe, J' t'aime parce que j" t'aime... Et 

puis t'est une belle fille... Viens que je 

t'embrasse. 

La Mascotte ne selefitpas dire deux 

fois, Elle se précipita dans ses bras. 

Mais, lui la repoussant doucement : 

— Fais attention, dit-il, j'oubliais que 

ma chemise est pleine de sang. C'est pas 

bien ragoûtant... 

Et ! que m'importe ! s'écria la pier-

i xposer les raisons d'un refus. 

Quitter Pékin, où le voisinage 

delà cour devait être une sauve-

garde, se jeter dans la campagne 

envahie par les Boxeurs et les ré-

guliers révoltés c'était courir à 

une mort prompte et certaine. 

C'était héroïsme de se risquer 

dans les rues de la ville en révo-

lution de haine contre les Euro-

péens. Le messager périt en route. 

Quoiqu'il en soit, il est grand 

temps que notre gouvernement 

se décide à agir. Ce qu'il y a de 

plus triste dans ce qui se passe, 

c'est qu'en avril dernier, notre 

ministre à Pékin, M. Pichon 

prévenait formellement le gou-

vernement français de ce qui al-

lait arriver. Cela, il faut le répé-

ter, en constatant malheureuse-

ment que c'est toujours la même 

imprévoyance et la même légère-

té qui nous acculent aux situa-

tions leap 'us graves. 

— . L. M. 

Nos prévisions étaient malheu-

reusement fondées ainsi que nous 

l'annoncent diverses dépêches re-

çues de Chine, ainsi conçues : 

Le correspondant du « Dailly 

Express» à Sanghaï, dit qu'a-

près le meurtre de l'ambassadeur 

Allemand, toutes les légations de 

Pékin, excepté celles d'Angleter-

re, d'Allemagne et d'Italie, ont 

été détruites. La légation britan-

nique a été vigoureusement bom-

bardée. 

Nommons un Roi 
Gambrinus fut roi de la bière. 

De nos jours, s'il fallait nommer 

Un roi des parfums, c'est Vaissier 

Que choisirait la terre entière. 

Jt Doucette, au créateur dé» Savon du Congo. 

ÉCHOS & NOUVELLES 

reuse, qui avait soif c!e baisers. Après 

tout c'est pour moi que tu l'as vercé 

ce sang.... Je n'en suis que plus heureu-

se... 

Et elle colla ses belles lèvies sur les 

fiennes. 

Surezité par le vin et l'alcool plus encore 

que par les baisers brûlants de Macolte, 

Belle-Pipe te leta de sa chaise comme un 

homme ivre. 

La Mascotte était devant lui, les yeux 

humides, brillan s de désirs, la gorge 

nue, les cheveux dénoués, épar.- sur ses 

épaules et sur ses bras ; ce n'était plus 

la fille indifférente et passive, habituée et 

soumise d avance aux caprices les 

plus bizarres du premier venu pourvu 

qu'il la payât : c'était une amante sau-

vage, passionnér, nncère, prête à se 

livrer corps et âm", sans réserve, sans 

calcul... 

— Belle -Pipe, passant fes deux grands 

bras autour de la taille de la peir-

reuse, la regarda amoureusement dans les 

yeux. 

A l'Académie Française 

M. Eugène-Marcelin Berthelot, seul 

çandidat à l'élection du 28 juin à l'Aca-

démie Française, est un homme des 

plus titrés de France. 

Il est membre de l'Académie de Mé-

decine, membre de l'Académie des scien-

ces, et, en qualité de secrétaire perpé-

tuelle cette dernière Compagnie, il a 

son logement à l'Institut. 

M. Berthelot est encore membre de la 

commission de patronage de l'Ecole des 

hautes-études, directeur du laboratoire 

de chimie à cette môme Ecole, profes-

seur de chimie organiqua au Collège de 

France, professeur honoraire à l'Ecole 

de pharmacie. 

M. Berthelot, qui est président ou 

membre d'un nombre considérable de 

commissions officielles, scientifiques ou 

universitaires, est enfin inspecteur ho-

noraire de l'enseignement supérieur. 

N'oublions pas de dire que M. Berthe-

lot, ancien ministre de l'instruction pu-

blique (1886), ancien ministre des affai-

res étrangères (1895), décoré d'une foule 

d'ordres étrangers, grand-croix de la 

Légion d'Honneur, est sénateur inamo-

vible. 

11 fut élu à cette dernière fonction, en 

1881, sans concurrents. 

CHRONIQUE LOCALE 

ET REGIOifA LE 

SISTERON 

Fête Mationale. — Nous don-

nous ci-dessous le programme des fêtes--. 

Comme les autres années, le program-

me comporte les mêmes attractions. 

Vendredi 13 à 8 h. 1/2 du matin 

Exécution de la Marseillaise devant 

l'Hôtel de-Ville. Grande retraite aux 

Flambeaux par la société Musicale Les 

Touristes des Alpes. 

Samedi 14 à 6 h. du matin 

SALVES D'ARTILLERIE 

A 10 h. ùu matin, Cours St-Jaume 

Jeux divers 

Alors, elle le poussa vers le lit, se rai-

dissant contre sa poitrine ; puis lui débou-

tonnant fébrilement sa chemise de laine 

grise, elle se coucha elle-même. 

Et, dans la paix de leur chair, dans la 

sérénité de leur joie, elle prononça avec 

la voix d'une vierge qui se pâme au pre-

mier ba'ser : 

— N'est-ce pas qu'il est bon de s'ai-

mer ? 

En n ils s'endormirent, las tous les deux, 

brisés, anéantis. 

Ils dormaient encore au grand jour, lors-

que, tout à coup, la Miscote se dressant 

sur son séant. 

Elle venait d'enten re frapper a la porte 

de la chambre. 

Effrayée, elle reveilla son amant ' 

— Ouvrez! disait-rn du dehors. 

— Tn entends ? murmura la Mas-

cotte. 
— Que voulez-vous ? s'écr;a Belle-Pipe 

d'une voix rauque. Yous vous trompez sans 

doute de porte. Passez votre chemin ! 

( A Suivre ) 
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A3 h. Cours de l'Hôpital 

Concert par les Touristes des Alpes 

A 5 h. Avenue de la Gare 

COURSE LOCALE DE BICYCLETTES 
1* prix 15 fr. ; 2' 10 fr. ; 3» 5 francs 

A 9 h. Sur le Pré de Foire 

BRILLANTS FEUX D' ARTIFICE 
A lù h. Place de l'Hôtel-de- Ville 

Bal public à grand Orchestre 
ILLUMINATIONS GÉNÉRALES 

Dimanche 15, a 9 h. du soir 

Cours Saint-Jaume 

Bal public à grand Orchestre 

Pendant les journées du 14 et du 15, 

au faubourg la Baume, Concours de Tir 

à l'Arme de Chasse. PRIX : UN PERMIS 

DE CHASSE. 

Sisteron, le 2 juillet 1900. 

Le Maire, 

FÉLIX THÉLÉNE. 

Foire. — Lundi tenue de la foire 

de Saint-Barthélemy. La fête nationale 

coïncidant avec un jour de marché, 

l'importance de celui-ci se reportera au 

lundi, jour de foire, ce qui permet, mal-

gré les travaux de la moisson, de bien 

augurer de celle-ci. 

Variété» Sisteronnalses. — 

Nous touchons à la fin de la dernière 

semaine des Concerts. 

Lundi soir auront lieu les adieux de 

la troupe lyrique qui charme en ce mo-

ment les oreilles des habitués de la 

salle de la rue Droite. Madame Daigen-

tière, dont la voix est complètement re-

venue, fait merveille dans un répertoire 

qui n'a rien de banal. Pour la troisième 

fois, Mme Durand, nous dit adieu, Mme 

Mireille a peine acclimatée, nous quitte 

également. Espérons que ce charmant 

trio nous reviendra au plus vite, tant les 

souvenirs, qu'il laissent sont excellents. 

Nidja et Marcillette, sont, sans tam-

bour ni trompette, parties en avant-

garde cette semaine. Mme Claire, va 

profiter de ce mois de vacances pour en-

richir son écrin musical ùe nouvelles 

perles. 

Les lias-Alpins à Paris. — 

A l'occasion de la fête annuelle du Fé-

librige tenue à Sceaux, dimanche der-

nier, sous la présidence du capoulié Fé-

lix Gras, la société fraternelle des Bas-

Alpins à Paris, a fait déposer sur le 

buste de notre regretté compatriote, 

Paul Arène, une superbe couronne de 

fleurs naturelles qui a été fort remar-

quée. 

ÉTAT - CIVIL 
du 29 Juin au 6 juillet 1900 

NiISSANCKS 

Lagarde Marie-Louise. — Chanssaud 

Louise Emilie Honorine. 

MARIAGES 

Néant. 

DÉCÈS 

Lagier Jean Gaspard, 72 ans. cultiv. 

Marché d ' A I x 

du 5 Juillet 1900 

Bœufs limousins 1 38 a 1 43 

—• Gris 1 33 à 1 38 

— Afrique » i» à » »» 

Bœufs du pays » »» à »» 

Moutons du pays » »» à » »» 

du pays (non tondus) » » » à » »» 

— de Barcelonnette » »» à » » 

— de Gap » »» à » » o 

— Monténégro » »» à » »» 

— Espagnols * »• à » »• 

— Métis » »» à »» 

— Moutons Africains 1 34 à 1 38 

— réserve 1 45 à 1 51 

Tous les dimanches a l'Hôtel des 

Acacias : Glaces et Sorbets. 

Rhumatisme et constipation. — 
Les Auberges (Doubs), le 27 janvier 1890. 

Depuis quinze mois je soutirais de rhuma-

tismes articulaires. Les frictions avec le Bau-

me Victor les ont fait disparaître. Je souf-

frais aussi de la constipation, je n'avais pas 

d'appétit. Depuis que je fais usage des Pilu-

les Suisses, je mange bien, je digère facile-

ment et mes forces reviennent. POURCHET. 

A M - Hertzog, pharm. 28 rue de Gram-

mont, Paris. 

Le Livre d'Or de l'Exposition de 1900 
Combien de personnes auraient voulu pénétrer 

dans le petit luUel que la République a luxeusement 

aménagé à l'usage des souuerains qui viendraient vi-

siter l'Exposition .' La portu a été close aux curieux, 

mais les lecteurs dn Livre d\>r de VExposition con-

naîtront VHotel des Souverains aussi exactement que 

s'ils y étaient entrés ; des gravures leur conserveront 

IesouTenir de ce palais. Le 10* fascicule de la nou-

velle série lui consacre en effet un longue étude. H 

nous explique ce qu'est VExposition de la Suéde, il 

nous mène à Vinctnnes, enfin il nous fait traverser les 

diverses parties de l'Exposition sur les passerelles. 

Prix du fascicule : 0 fr. 50. 

Pour les abonnements, s'adresser au Journal où à 

M. EDOUARD CORNE L Y Editeur, 40/. vue de Vau-

girard, Paris. 

Notre concours est terminé. 

Dix-sept concurrents, dont deux ap-

partenant au sexe auquel nous devons 

nos belles- mères, y ont pris part. 

L'une des lauréates. Miss Frou-Froj, 

arrive ex-aequo avec Panurge qui tou-

jours galant, lui passe la plume et lui 

laisse l'honneur de la première chroni-

que. Nous aurons donc le plaisir délire 

chaque quinzaine les nouvelles qu'avec 

sa sagacité féminine Miss Frou-Frou au-

ra su dénicher. Cette présentation faite 

laissons la parole à notre nouvelle colla-

boratrice. 

Honorables lecteurs, 

Ne croyez pas que je sois un vieux 

bas- bleu que les ennuis du célibat pous-

sent à cancanner sur les uns, a potiner 

sur les autres. 

Si j'accepte la lâche, souvent difficile 

et toujours ingrate de tartiner dans le 

Sisteron-Journal, c'est que je vis dans 

un milieu ou le plus petit rag.it ne sau-

rait passer inaperçu. De nombreux 

tuyaux aboutissent au Club dont je me 

flate d'être le principal ornement. Rien 

ne nous échappe, nous savons tout et 

telle qui se drappe dans un manteau de 

vertu qu'elle croit imperméable, serait 

bien étonnée si on lui montrait les déchi-

rures par lesquelles filtrent ses petites 

fredaines. 
Tenez, c'est ainsi que l'autre soir, en-

tre chien et loup, nous avons vu se glis-

ser furtivement. ...mais sapristi, j'avais 

oublié que la direc'ion m'a expressé-

ment recommandé de ne faire aucune 

personnalité...mais alors comment faire 

pour vous raconter une petite historiette 

égriilade dont \ous vous lécheriez les 

babines ?... Je vais y réfléchir et voir si, 

en employant la métaphore je ne pour-

rais pas vous servir ça la quinzaine pro-

chaine. Vous ne perdrez peut-être rien 

pour attendre. 

J'ai lu dans un journal qu'un nommé 

Piot, sénateur de la Côlr-d'Or, a soumis 

au Sénat une proposition de résolution 

qui invite le gouvernement à instituer 

une commission extra-parlementaire 

destinée à rechercher les causes de la 

dépopulation en France et le moyen d'y 

remédier. 

Il me semble que ce n'est pas diffi-

cile et si j'avais voix au chapitre, je 

conseillerais un système que m'avait ex-

posé jadis un célèbre docteur de ma 

connaissance. 

Il est vident que l'homme est un animal 

reproducteur et entêté qu'on ne peut 

astreindre à faire ce qu'il ne veut pas, 

mais on pourrait se passer de lui, au dire 

de mon ami le docteur, et la genèse 

nous apprend que dans l'antiquité, une 

femme devint mère et nourrice sans la 

moindre collaboration du sexe laid et 

barbu. 

Dans ce siècle de sérum, de culture 

intensive et de seringue de Pravaz, il se-

rait facile de recruter, moyennant une 

forte prime, un régiment de volontaires 

du beau sexe qui, grâce à une insigni-

fiante opération, et tout en restant im-

maculées aideraient au repeuplement de 

la France. C'est une expérience à faire, 

si elle réussit je ne demande aucun bre-

vet. 

Il me resterait à vous parler des Va-

riétés Sisteronnaises, mais ce n'est pas 

ma partie, ce soin incombe à mon con-

frère Panurge qui vous dira la semaine 

prochaine tout le bien qu'il pense des 

étoiles qui brillent dans cet établissement 

Je pourrais bien encore vous dire un 

mot de? ateliers de grainage, ces Acadé-

mies de beau langage et de grivois can-

cans, mais l'espace m'étant mesuré, 

faisons comme au palais, renvoyons à 

quinzaine. 

MISS FROU-FROU > 

Etude de M6 Ch. BONTOUX, 

AVOUÉ, LICENCIÉ EN- DROIT 

SISTERON (Basses-Alpes) 

VENTE 
PAR LICITATION 

Il sera procédé le mardi TRENTE 
UN juillet mil neuf- cent, à NEUF 

heures du tiatin à l'audience des 
criées du tribunal civil de première 
instance de Sisteron, au palais de. 
justice de ia dite v'.lle, à la Vente 
aux Enchères Publiques, devant M. 
Barnaud, juge commis, den immeu-
bles ci après désignés situés sur les 
terroirsdes communesde CURBANS 
et URTIS, canton de La Motte et 
Turriers, arrondissement de Siste-
ron (Basses-Alpes) 

Immeubles situés à Curbans 

PREMIER LOT 

Maison d'habitation au village de 
Curbans, composée de cour, jardin, 
aire attenant à la maison ; confron-
tant : du levant, Midemoiselle Aya-
sse, du couchant, le chemin ; du 
nord, le chemin ; du midi, Ferrand, 
numéros 292, 293, 293 , 294, de, la 
section A. du plan cadastral. 

Mise à prix : Cinquante francs. 
ci . . . . • 50 francs. 

DEUXIEME LOT 

Oseraie et labour, au lieu dit Lot 
de Liscle et le plus Bas Lot, numé-
ros 564 et 565 de la section A. d'une 
contenance d'environ 12 ares 80 cent, 
confrontant : du levant, Prève, du 
couchant, Daniel Dalmas, du nord 

Prève, du couchant, le chemin. 

Mise à prix : Dix francs. 
ci 10 francs. 

TROISIÈME LOT 

Vague et labour au quartier dit 
Chappe de Valaury, d'une contenance 
d'environ 56 ar JS 60 centiare» ; con-
frontant : du levant, Prève Antoine, 
du couchant Jacob, du nord, Jacob ; 
du midi, le r-isseau, numéros 887 et 
888 de la section A. du plan cadas-

tral. 

Mise à prix : Cent francs. 
ci 100 francs 

QUATRIEME LOT 

Labour.'pré et vague, au quartier 
du Pré de Valaury, d'une contenance 
d'environ 87 ares 26 centiares, nu-

méros 963p. 964p. 965p. 966p. 967p. 
963p. 964p. 965p. 966p. 967p. con-
frontant du nord Baptiste Cornand, 
du levant le chemin, du midi Magnan 

du couchant, Laroche. 

Mise â prix: Deux cents francs. 
ci 200 francs. 

CINQUIEME LOT 

Maison au village de Curbans, nu-
méros 182 et 182 de la section A. 
confrontant : du levant, le chemin, 
du nord, la Prairie ; du couchant 
Gontard et du midi Gontard. 

Mise à prix : Cinq francs. 
ci . . . • . 5 francs, 

SIXIÈME LOT 

Vigne, au quartier de l'Adrech à 
Urtis numéro 35, de la section B. du 
plan, confrontant : du levant; Tur-
rel ; du midi, Amar ; du nord, Abra-

chy, d'une contenance d'environ neuf 
ares, cinquante centiares. 

Mise à prix : Dix francs, 

ci • • • 10 fr. 

Après la vente au détail, les im-
meubles dont la désignation précède 
seront réunis en un seul bloc sur une 
mise à prix, formée du montant des 
adjudications partielles. 

Ces imméubles dépendant des suc-
cessions de Jean ESPI PALLIER 
et Rosalie MAURICE son épouse en 
leur vivant, propriétaires; à CUR-
BANS. 

La vente en à été ardonnée par 
jugement du tribunal Civil de Siste-
ron, en date du deux mai mil-neuf-
cent. 

A la requête : 1° de Célestin ESPI-
TALLIER, menuisier à CURBANS. 

2° de Joseph ESPITALLIER, confi-
seur à Lyon. 3° de Joseph PAU-
GHON, homme de peine, à Marseil-
le ; ce dernier agissant en qualité 
d'héritier et représentant de Fanny 
ESPITALLIER, sa mère, tous les 
susnommés, ayant pour avoué M* 
Charles BONTOUX. 

Contre Frédéric SPIETALL1ER, 
menuisier deumeurant et domicilié h 
Tallard.ayantpouravoué M* BEINET 
et encore Rosalie ESPITALLIER, 
épouse Célestin ROCHE et le 
dit Célestin ROCHE, pris en 
sa qualité de mari, épicier, demeu-
rant et domiciliés, à CRUIS, ayant 
pour avoué M e Charles BONTOUX. 

Et encore Léontine ESPITAL-
LIER ; épouse, Paulin MAGNAN, 
berger à St-Martin Les-Eaux défail-
lants. 

Elle aura lieu aux clauses et con-
ditions du cahier des charges dépo-
sé au greffe du tribunal Civil de 
Sisteron par Me Charles BONTOUX 
Avoué poursuivant. 

Sisteron le 5 Juillet 1900. 

C BONTOUX. 

Enregistré à Sisteron le cinq 

juillet 1900. folio 24 case 22. Reçu 

un franc quatre-vingt huit centimes, 

décimes compris. 

signé : Gimel. 

Le Melrose 

ne dessèche pas 

leschneui. — Il 

les rend souple:, 

ItORMP 

les fait pousser i 
les empêche de se 

casser.un essai 

convuincra. 

Bi 

Se trouve à Sisteron chez M. H. REBATTU , merc. parf. rue Porte de Provence, 

&EUX 

LeMELROSErend 
positivement auxehevevjx 

ssSi 

eu*. 
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ÉTUDE DE NT MARGAILLAN 
HUISSIER 

à SISTERON (Basses-Alpes) 

VENTE 
PAR 

AUTORITÉ de JUSTICE 

Le DIMANCHE QUINZE juillet 

mil neuf-cent, à DEUX heures du 

soir, an plan de Vaumeilh, devant la 

maison de ferme ayant apparteuu au 

sieur TOUCHE Aubin, il sera pro-

cédé par le ministère de Me MAR-

GAILLAN, huissier à Sisteron, à la 

Vente aux Enchères Publiques de 

divers objets mobiliers, bestiaux 

récoltes, véhicules, instruments 

aratoires ; comprenant , : gros 

fournau en fonte, mulets, poules, 

foin, paille, graine de sainfoin, 

charrette, tombereaux, rouleaux 

à fouler, charrues, harnais, etc. 

La vente aura lieu au comptant 

sous peine de revente par folle enchè-

re avec 5 0/0 en sus du prix pour 

jes frais d'adjudication. 

L'huissier, 

MARGAILLAN. 

REVUE FINANCIÈRE 

Paris, le 4 Juillet 1900 

Marché pas mauvais malgré la gravité des 

évènemens de Chine. Le 3 ojo fléchit 

légèrement à 100 13 tandis que le 3 l]2à 

Kl. 
Les Sociétés de Crédit; quoique 1 eur mâ-

ché soit actif, n'éprouvent que des change-

ments sans grande importance. Le Crédit 

Lyonnais, fait 1.049, Le Crédit Foncier, 

à 681 ; le Comptoir National d'escompte et 

la Société Générale conoervent leurs cours 

pré°édents. 
Les valeurs industrielles sont calme. No-

tons la fermeté de l'obligation "Hostein à 101 

et de L'action Franco-Russe de Com-

merce et D'industrie à 181 50 La Sangha-

Equatoriale se traite 149 ; La Huelva Cen-

tral Copper entretient un bon courant d'a-

chats. 
Les actions des Charbonnages de mi-

khailovka à 106 50. 

La Zambèze est bien tenu à 40, 75. 
Tons les terrains sur lesquels sont situés 
ses immeubles et ses plantations sont la 
propriété de la Compagnie ; ils compren-
nent actuellement un nombre considérable 

d'hectares. 
Un coupon de 35 frs. à ; été détaché le 1 

juillet sur les actions des Tramways de 
Paris et du département de la Seine à 81 1 
actuellement côté, s'entend ex -coupon. 

L'assemblée extraodinaire du 30 juin a 
reconnu la sincérité de la déclaration de 
souscription à l'augmentation du capital et 
du versement du quart sur chacune des 

10.000 actions nouvelles. 
Nos Chemins de fer français ferme 

DERNIERS COURS 

3 olo 99.75 
3 1(2 oio 102. 95 
Crédit Foncier 675 

Comptoir National d'Escompte 600 

rédit Lyonais 1 0 40 

Société Générale 607 

HBBNIB S 
GUÉRISON RADICALE PAR LE 

Bandage Obturateur électrique B tc , S.G D.G . 

FÉLIX FRÈRES 

Drs. de l'Institut Herniaire de Paris 

23, Rue d'Odessa, Paris 

M. FÉLIX, Gend; e du Docteur Gon-

tard fera lui-même l'application de ses 

appareils à 
Briançon, jeudi 19 juillet, hôtel Terminus. 

Sisteron, vendredi 20, Hôtel Nègre . 

Digne, Samedi 21, Hôtel Boyer-Mistr.*, 

Manosque. dimanche 22, Hôtel Pascal. 

Cavaillon, lundi 23, Hôtel chervet. 

Arles, mardi 25, Hôtel Forum . 

Tarascon, jeudi 26, Hôtel du Louvre . 

Carpentras, vendredi 27, Hôtel de l'Univers. 

M. FELIX reviendra tous les 6 mois 

Le Bandage-Obturateur 

électrique seul guérit, il est souverain dans 

tous les cas des hernies soit inguinal, crura-

les, ombilicales, il est confectionné sur l'heu-

re même en présente des personnes qui ré-

clament nos soins. Les brillants résultats que 

nous obetenons ohaque jour nous permet-

tent de répondre de la guérison radicales 

des hernies et descentes. 

Nous recommandons tout particulièrement 

nos t eintures pour dames suite de gros-

sesse, obésité et affection de toutes sortes, 

ainsi que nos bandages pour enfants ne 

blessant jamais. 

NOUVEAUX BANDAGES SANS RESSORTS 
CONCESSION AUX OUVRIERS 

On Demande a liouer 
pour la saison d'été 

UN PETIT JARDIN 
à proximité de la ville 

S'adresser au bureau du Journal. 

ATELIER DE SERRURERIE 
FORGE ET TRAVAUX POUR MOULINS 

SABATIER dit BOURGUIGNON 

GRANDE PLACE SISTERON 
CYCLES & ARMES 
Réparations en tous Genres 

ATELIER DE REPASSAGE 
APPRET AU NEUF — GLAÇAGE 

Mademoiselle Th. CHABERT 
Rue du Glissoir, 13, Sisteron 

A Vendre ou à louer 
présentement 

UNE BOULANGERIE 
BIEN ACHALANDÉE 

SISE A R1B1ERS, AU CENTRE DU BOURG 

s'adresser à M. Antoine CHAUVIN, propriétaire 
Facilité de payement 

VIN DE MENAGE 
géranti à l'analyse à 8 fr. l'hectolitre, 

ogé et rendu franco gare du destina-

taire, 50 litres essai 4 f. 50. Expédition 

contre mandat-poste à Bredat Henry 

à Monlereau (Seioe-et-SlarneJ 

«O années «le succès 

Grand Prix, exposition nniverselle Lyon 1894 
Grand Prix exposition universelle Bordeaux 

HORS CONCOURS, MEMBRE DU JURY 

Exposition nationale ROUEN 1S96 
Exposit. universeUe BPtïEIiLES 1897 

ALCOOL 

. de ' 

MENTHE 

Le seul Alcool de Menthe Véritable 
BOISSON HYGIÉNIQUE d'un goût exquis et d'une 
fraîcheur délicieuse, calme instantannôment la soif 

et assainit l'eau. 
ELIXIR SOUVERAIN contre les indigestions, lu 

dysenterie, la Gholèrine, dissipe les maux de cœur 

de tète, d'estomac. 

EXCELLENT aussi pour la Toilette et les dents. 

SE MÉFIER des IMITATIONS , 

EXIGER LE NOM DE R1CQLES 

« RICQLES 

AVEi\DRE 
Un Sommier à deux places 

En assez bon état 

S'adresser au bureau du Journal 

A CÉDER A L'AMIABLE 
Un Atelier de Serrurerie et 

Balancerie " 
AVANT 55 ANS D'EXISTENCE 

donnant droit à l'exploitation du brevet 

pour la fabrication de la Romaine dite 

à Moufle commençant à 0 ( système 

Clément Auguste ) autorisée par déci-

sion ministérielle du 22 décembre 1880. 

Très bon poste et de grand avenir, 

la maison étant achalandée et aucun 

atelier de balancerie n'existant dans la 

région . 
S'adresser pour traiter à Monsieur 

CLÉMENT Auguste, serrurier-ba-

lancier, rue de 1 horloge, Sisteron. 

Facilité pour le payement 

A LOUER PRESENTEMENT 

UN CAFÉ 
bien achalandé, avec agencement 

Situé 37^ vi é de Proven ce 

S'adi esser au bureau du Journal. 

16, Rue Delcuze, SISTERON (B.-A.) 

Chaussures de luxe et de fantaisie, 

pour hommes, Dames et lin'anls ' 

COMMANDE ET CONKE TIO.N 

cloués, sur mesure, à drs prix rno;jéié 

NOTA. — On est p.iê. de réclame: le 

billet de tombola a tout t.chat d une 

paire de chaussure. 

TROIS ÉTAGES 

En très bon état à VENDRE à 

prix modérés 

S'adresser à M. Casimir SA UZE 

à CAROMBE (Vaucluse). 

GRANDE LIQUIDATION 
Pour cessation de Commerce 

BIUJN ADOLPHE 
RUE DELEUZE (Valaye) SISTERON 

M. BRUN à l'honneur d'informer sa 

nombreuse clientèle, qu'à partir de ce 

jour il sera mis en vente des Chaus-

sures en tous genres, fines et fortes 

pour hommes, femmes, fillettes et en-

fants, à des prix défiant toute concur-

rence. 

A vendre dans de bonnes 

conditions de prix 
Outillage complet de cordonnerie et 

TROIS MACHINES A COUDRE en très 

bon état dont une à tube. 

A LOUER 
Aux environs de Sisteron 

VILLA meublée ou non meublée 
près gare, siie pour pêche et chasse 

ÎF* X'ÏTKL modéré 

S'adresser au bureau du journal 

^TRICYCLE à Vendre 
BONNE OCCASION 

S'adresser au bureau du journal 

A louer présentement 

RESTAURANT D0NZI0N 
Toutes ses dépendances 

Bien achalandé 

Vastes salles aménagées pour ban-

quets et bals ; écuries, remises et gre-

niers. 

S'adresser au Restaurant , à M. Don-

sion, Boucher où à M. Clergue maître 

d'hôtel. 

A CÉDER D'OCCASION 
DICTIONNAIRE TROUSSET 

5 volumes en bon état, très jolie reliure 

S'adresser au bureau du Journal 

TiSÏERON-JOlJRNÂL 
EST EN VENTE 

MARSEILLE chez Madame GRA. 
Cours Belzunce. 

à A IX chez M. César MARTINET 
Cours Mirabeau 

à TOULON, Chez Mm" ROLLAND 
KIOSQUE N' 2 J BOULEVARD DE STRASBOURG 

Huile Epurée pour Bicyclette 

Vernis noir métallique 

Epicere-Droguerie Turin 

Place de l'Horloge, Sisteron 

AUX 100.000 CHEMISES 
3, rue Tapis Vert, MARSEILLE 

Vente directe du producteur aux 

consomateurs. 

repassées à 3fr.30 8t 4.50 

9WL IÎ5283 

Le Gérant : AUGUSTE TURIN 

Je iue sers toujours de F* IL. AU CHI-
NOIS pour l'aire voler mes hannetons, c'est 

le lil le [>liis long. 

Si vous voulez avoir un travail 
facile, une coulure solide et bien faite, 

servez-vous du 

FIL AU CHINOIS 
En Pelotes au Fil d'Or 

Le. film long métrage. — La meilleure qualité. 

Sur Jûjdimdo, MM. PH.-VRAU et O de Lille, 
èiivoichl grat'jite'ment, 2 pelotes d'édianlilloa. 

§ Véritable Teinture des Mènages B I 

LA KABILINE 
Pour rendre neufs ses Vêtements 

LA KABILINE 
Adoptée par les Personnes économes 

LA KABILINE 
-Vendue dans le monde entier 

ESSAYEZ-EN! 
|i.e Paquet: 4Q Centimes. 

ANÉlI EN 20 JOURS 
G USRJSON RADIGALJfi 

Rcnsoiînementf ebex les SŒURS 
r — ww GWINRT. Pli", ,. f.iftSilRU Sauln 

JffiS [Lip.S'ïKIILPiyj.| 
il U CHARITE. lOB.Bue Saint-Domimque, Parti.! 

EXPOSITION XMB PARIS 

$e manquez pas de visiter la 

JARDINIERE 
2, Rue du Pont-Neuf, 2, PARIS 

La PLUS GRANDE MAISON de VÊTEMENTS 
DU MONDE ENTIER 

Confectionnés et BUT Mesure pour HOMMES, DAMES et ENFANTS 

le 

CRÉATION SPÉCIALE POUR 1900 

Complet Exposition = 52^50 
franco des Catalogues Illustrés et d'Échantillons sur demande 
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JVLRISOf* DE CONFIANCE ~ pO^DÉE E|4 1848 

L. PEYROTH 
Rue Mercerie, SISTERON, (Basses-Jlpes.) 

BIJOUTERIE, HORLOGERIE 
ORFÉYRERÏE^JPTÏQUE 

GRAND ASSORTIMENT DE BIJOUTERIE 
OR, ARGENT, DOCRLË ET NICKEL 

Orfèvrerie, Argent et Ruotz I e titre 
DIAMANTS ET PIERRES FINES 

Spécialité pour Corbeille de Mariage 

Horlogerie Garantie de Paris, Besançon 
ET GENÈVE 

INSTRUMENTS DE PHYSIQUE ET DE MATHÉMATIQUES 

LUNETTERIE FINE DE MOREZ 

Longues vues et Jumelles choix supérieur 

,EÉPAR/VTIONS_TRÈS"SOIGNBBS JET .GARANTIES 

Achat au plus haut Cours des matières Or et Argent 

La Grande Savonnerie C. FEKRIER et G 
Marseille 

ie 

SAVON PUR 

72 op d'huile 

"EXTRA" GARANTI 

SAVON PUR 

72 : o[0 d'huile 

"EXTRA" GARANTI 

LE CHAT 
Le SAVON EXTRA MARQUE "Le Chat" est un Savon pur 

fabriqué avec des matières premières de qualité supérieure, 

il procure une économie de 30o|o sur le poids du savon employé 

DEUG°<NOISTILL '< E.CUSENIER Fils ÂÎNE ô C'-e loToî^ôo 'F« ■ 
■ ■ B 

1 ■ 1 

> « 1 

à 

ë te 

\ \ 1 1 ^ #t 
C» ^ /<iRS A BASE DE FINE CHAMP>\ / - JQ 

|i©XUSENIEl|à^ 

e_n 

;., i: 
Ç>3> 

ml 
c/? g 
sa 

ts-s S 
nri 

2 X^VFS SUPÉRIEURS HYGIÉNVJ/ H > 

,S & B % % £ 

# # 1 % % 
BIS .226 BoulevîVoltaire226.PAR 

.TERME ©I LU XE ET 

de 

DESSIN 

Papier lngre 

MOIRE ET DE COULEUR 

COPIES DE LETTRES 

@mpr%ssions 
C O M ME SCIALES 

ET DE LUXE 

CIRCULAIRES 

Têtes de Lettres 

BHOCHUBKS 

Lettres de Mariage 

DE NAISSANCE 

et de Décès 

PRIX-COTJRAÏÏT 

ENVELOPPES 

IMPRIMERIE NOUVELLE 
ST-STEROH (B. A.) 

H'» 1 

AU G. TURIN 

r 
(Impressions 

COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

mît* h fmk § A'^kmt 
I ivr F ZEM 3VT É S POXTE J\£ -A- I IR 'c 33 S 

Affiches de toutes dimensions 

! 

1 Lh 

La Maison se charge de faire exécuter toutes les 

Impressions Lithographiques 

FACTURES 

vres à Souche 

BEGÏSY&E.V 

Labeurs 

PEOSPECTITS 

MANDATS 

! Etiquettes en Couleurs 

LIVRAISONS RAPIDES - PRIX MODERES 

VARIEES. 

_2«è 

CABNETS 
A SOUCHE 

Timbres en Cahoutchouc 

CIRE A CACHETER 

<§arnets d'échéances 

CORSETS BALEININE S. G. D, G. 

Le seul vendu garanti incassable, le seul amin-

cissant la taille sans gêner la respiration. 

Maison de vent^ : Mademoiselle Emma BRUN, 

22, Rue Droite, SISTERON. 

Dépôt des Ruses Ressort-Fermes jupes et Raleinines 

incassables. 

WACHINES A C0UDRE »SSi»a5lD PERFECTION pourFAMILLESet ATELIERS 

DAV 
AMHCgiBMaALI : 3VEAI»03M ELIAS HOWE, (ondée enlSB, 

L'EAU SOUVERAINE 
du Docteur 6ARRIER FjcolM de I 

Spêahllif du mêlidla dê /» f 
• PRIX : TR. 3.SO 

GUÉRIT 
rapidement 

les 
PLAIES 

Dépôt à Sisteron : Pharmacie FERHAND 

BANQUE SPECIALE 
DES VALEURS INDUSTRIELLES 

Capital : 20 Millions 
»CS, rue Vivien, ne, Paris. 

La BANQUE SPÉCIALE des VALEURS INDUS-
TRIELLES a l'honneur d'informer les por-
teurs de ses actions et de ses parts 
de fondateurs, qu'elle est sur le point 
de constituer 

La Compagnie Générale Commerciale et Industrielle 
au Capital de 10 Millions de francs. 

Les porteurs des actions et des parts 
de fondateurs de la BANQUE SPECIALE des VA-
LEURS INDUSTRIELLES désireux de profiter 
du privilège de souscription que leur 
conf ère l'article 7 des statuts, devront se 
faire connaître à la Banque avant le 
iO Mai 1899, dernier délai, et lui indi-
quer les numéros de leurs titres. Ils 
recevront ensuite les renseignements 
nécessaires et toutes les pièces à signer-

Le Gérant, Vu pour la légalisation de la signature ci-contre Le Maire, 
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